








Ici, vous trouvez les projets d’affiche pour l’exposition La Poésie, ça carbure ! 
Nous avons choisi celle du jerrycan pour
- Sa couleur, le vert de l’espoir
- Le brillant du métal
- Le contenu (essence) qui sauve de la panne et de l’impasse 
- mais qui peut s’enflammer ou encore enflammer le cœur.

Si vous aviez pu choisir une de ces autres affiches, qu’auriez-vous dit au graphiste. Argu-
mentez votre choix

À L’ATELIER
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Si vous aviez pu choisir une de ces autres affiches, qu’auriez-vous dit au graphiste. 
Argumentez votre choix
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Chers ami-e-s poètes,

Donner des conseils me paraît un peu périlleux, car au contraire des conseils 
d‘apprentissages artisanaux de toutes sortes (la cuisine, la menuiserie, 
la mécanique, etc…) il n’y a pas d‘école de poésie et donc pas de recettes, 
pas de procédés, pas d‘astuces, pas de tours de main, pas de trucs poétiques.
La poésie est avant tout la transcription d‘un état d‘être et c’est cette dispo-
sition de l’esprit, ce regard sur les choses, les événements, les sentiments… 
qu’il s‘agit de capter d‘abord, de traduire plus ou moins fidèlement ensuite. 
Exercices difficiles.

La première étape qui fait de soi un poète (de celui qui - même sans créer - est 
capable d’apprécier l’univers poétique : le lecteur, l’amateur, l’esthète en tous 
domaines) est de se mettre à l‘écoute de ses propres vibrations intérieures, 
face à l’événement qui éveille en soi une certaine émotion :

- enregistrer les réalités du moment, 
- laisser venir - se cognant contre le sujet - les émotions qui résultent du choc.
Quand il semble qu‘il y a matière à poème (et tout absolument tout peut être 
matière à poème, de la poubelle à la plus subtile préciosité), la deuxième étape 
est de coucher par des mots et des expressions le surgissement de ces réson-
nances, qu‘elles soient minces échos peu perceptibles, grondements joyeux 
ou révoltés, que ce soit tâtonnement laborieux ou jaillissement lumineux.
Entre alors en scène et devenant priorité le rythme du phrasé, sans recherche 
particulière d’effets, de rimes (s’ils adviennent on en jugera plus tard) en 
laissant s‘écouler la musique de ce qu‘il est nécessaire de dire ou de taire et 
surtout en modulant l‘expression, la basant essentiellement sur le souffle, 
son propre souffle : court, ample, haletant, saccadé, qui sait bien lui, 
d’instinct, se coller à l‘évocation.

Vient enfin le temps du polissage : 
- éliminer les mots faibles, les clichés, les répétitions sauf volontaires, 
les inutilités, le bavardage, 
- utiliser des termes simples mais précis et directement compréhensibles - 
même inventés.
Laisser alors maturer le temps qu‘il faut : une nuit, un an… pour, relisant, 
éventuellement le gueulant, juger de son poème.
Le temps est lors venu de le soumettre : amis, référents et jurys.
Bien à vous poètes !

Février 2015, Françoise COULMIN

12


